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éditorial nouvelles ACP-UE
Ces dernières années, on observe un intérêt croissant pour les
utilisations traditionnelles des espèces végétales partout dans
le monde. Les plantes et leurs applications dans les médecines
traditionnelles sont particulièrement populaires. D'autres
espèces végétales utiles (arbres, arbustes, fruits ou légumes)
sont également « redécouvertes » comme sources de
médicaments, d'huiles végétales, d'épices ou de colorants
naturels. Ce nouveau numéro d'ICT Update se penche sur un
certain nombre de projets combinant nouvelles technologies
et connaissances traditionnelles pour donner une base
scientifique aux herbes médicinales, trouver de nouveaux
marchés pour les produits naturels à base de plantes, donner
une « nouvelle vie » à des cultures oubliées, ou préserver des
espèces traditionnelles ou des variétés locales.
Dans notre rubrique « Nouvelles ACP-UE », Jan Siemonsma
nous parle de PROTA (Plant Resources of Tropical Africa), un
projet réunissant des scientifiques européens et africains dans
un effort commun pour rassembler des informations
scientifiques sur 7 000 plantes africaines. 
Dans les pays ACP, nombreux sont ceux qui utilisent
diverses plantes locales pour se soigner, soit parce que ces
remèdes naturels sont beaucoup moins chers que les
médicaments de synthèse modernes, soit tout simplement
parce qu'au fil des siècles, ils ont largement prouvé leur
efficacité. Il est donc grand temps d'inventorier les espèces
végétales locales et de rassembler des informations sur leurs
utilisations traditionnelles. Simon T. Gichuki et Robert J.
Hijmans évoquent un projet particulièrement intéressant qui
recueille des échantillons de semences et les connaissances
locales sur les différentes variétés de patate douce en Afrique
orientale, à l'aide de DIVA-GIS, un système d'information
géographique gratuit.
Robert Lancashire revient sur le succès de JCAMP-DX Data
Viewer, un logiciel utilisé par des spécialistes de chimie
organique du monde entier pour identifier les composants
des plantes. George Owusu-Afriyie montre comment BG-
BASE, aide à préserver les plantes médicinales du Ghana. 
Steve Hurt nous présente Afrigetics, une boutique en ligne
qui vend des herbes médicinales d'Afrique australe partout
dans le monde. Et dans l'entretien qu'il nous a accordé, Tony
Cunningham décrit la manière dont PPI, un réseau mondial
d'ethnobiologistes et d'écologues, travaille en partenariat avec
les communautés dans les pays ACP pour promouvoir
l'utilisation durable et la préservation des espèces végétales
dans des zones de grande diversité biologique. 
L'Afrique tropicale abrite en gros 30 à 35 000 espèces de
plantes supérieures, dont environ 7 000 sont utilisées par
l'homme à des fins extrêmement diverses. L'accès à Internet et
le dense réseau de bibliothèques à leur disposition permet
souvent aux chercheurs, aux enseignants ou aux industriels
des pays développés de trouver beaucoup plus facilement
que leurs confrères sur le terrain en Afrique des informations
sur les plantes africaines. 
PROTA (Plant Resources of Tropical Africa) est une
initiative associant des scientifiques africains et européens
travaillant dans 10 instituts de recherche (7 en Afrique, 3 en
Europe) afin de mettre à la portée du public des informations
scientifiques sur les plantes africaines. A terme, PROTA
rassemblera une collection de 7 000 articles standardisés et
illustrés sur les espèces végétales, couvrant tous les aspects
des connaissances disponibles : botanique, répartition
géographique, utilisation, commerce, propriétés, écologie,
culture, gestion, amélioration, préservation et perspectives.
La collection PROTA sera mise à la disposition du public
par l'intermédiaire d'une base de données facilement
accessible en ligne (www.prota.org), et d'une série de manuels
et de cédéroms. Dans cette série de manuels, les 7 000 plantes
utiles sont classées en 16 groupes de produits de base, tels
que : « céréales et légumes à cosse »,  « colorants et tanins »,
« cultures fourragères » et « plantes médicinales ».
La collecte des informations sur le premier groupe de
produits de base (« légumes africains ») a été menée à terme
fin 2004 et comprend 275 articles accessibles sur Internet. Le
CTA (www.cta.int) met les versions imprimées et sur cédérom
(publiées et diffusées par Backhuys Publishers, Leyde, Pays-
Bas, www.backhuys.com) à la disposition des utilisateurs
dans les pays ACP à prix réduit.
PROTA collabore avec PROSEA (Plant Resources of South-
East Asia), une initiative visant à mettre à jour les
informations sur des milliers de plantes utiles en Indonésie.
Ces deux projets sont financés principalement par le
gouvernement néerlandais. Un projet baptisé PROLAC (Plant
Resources of Latin America and the Caribbean) est
actuellement envisagé. La réalisation de ce projet mettra ainsi
à la disposition de tous les chercheurs des pays ACP, une
synthèse standardisée des connaissances sur pas moins de
25 000 plantes utiles. 
Jan Siemonsma (prota@wur.org) est responsable du bureau européen du
PROTA Network à l'Université de Wageningen, Pays-Bas.
Des gens, des plantes & des NTIC PROTA - ressources végétales de l'Afrique 
TechTip : FloraMap™
FloraMap™ est un logiciel destiné aux botanistes et aux spécialistes de la
biodiversité, utilisé pour la prévision de la répartition géographique des
espèces végétales et autres organismes. Développé par le Centre inter-
national d'agriculture tropicale (CIAT), ce logiciel est particulièrement utile
pour les sélectionneurs de semences, qui s'intéressent de plus en plus
aux espèces sauvages pour trouver de nouveaux matériels génétiques.
FloraMap™ est basé sur le fait que les caractéristiques climatiques sont
de bons indicateurs de la gamme environnementale de plantes sauvages.
Les seules informations nécessaires pour utiliser ce logiciel sont la latitude,
la longitude, et l'altitude du lieu où l'on sait que pousse une espèce
donnée. Sur la base de ces données, FloraMap™ génère une carte de
probabilité indiquant les autres endroits où l'on peut éventuellement
trouver et préserver la même espèce. Le logiciel est relié à une vaste
base de données climatiques géoréférencées, couvrant la majeure partie
de l'Afrique, de l'Asie et de l'Amérique latine. 
FloraMap™ est disponible sur cédérom. Pour de plus amples informations,
consultez : www.floramap-ciat.org 
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Dans leur quête pour trouver des
variétés de patate douce appropriées, les
chercheurs du KARI (Kenya Agricultural
Research Institute) s'appuient en grande
partie sur les connaissances pratiques
des agriculteurs locaux. Pour rassembler
ces connaissances, ils utilisent des
méthodes de type évaluation rurale
participative (EPR) pour recueillir les
informations, identifier les problèmes de
production et constituer une collection
d'échantillons de semences. Ils se
servent de DIVA-GIS, un progiciel
développé au Centre international de la
pomme de terre (IPC) en Bolivie, pour
stocker leurs données, analyser la
répartition géographique des différentes
variétés de patate douce en Afrique
orientale et consulter les informations sur
des échantillons de semences recueillis
dans un endroit donné.
Analyse des données à l'aide de
DIVA-GIS
DIVA-GIS est un système d'information
géographique (SIG) pouvant être utilisé
pour visualiser et analyser des données
géoréférencées. Entre autres
applications, il est particulièrement utile
pour dresser la carte de la répartition
géographique d'une espèce. Grâce à
DIVA-GIS, les chercheurs peuvent
localiser les sites où des populations
d'une espèce végétale ou animale ont été
observés, ainsi que les différentes
caractéristiques de ces populations.
D'autres données géographiques, telles
que les rivières ou les frontières
nationales, peuvent également être
mises en carte et couplées à des images
satellite. 
Certaines des fonctions de DIVA-GIS
en font un instrument particulièrement
utile pour la recherche scientifique.
Grâce à ce programme, les chercheurs
peuvent en effet interroger des bases de
données climatiques mondiales pour
obtenir une évaluation de climats locaux
n'importe où sur la planète, prévoir la
répartition géographique d'une espèce
et en dresser la carte, et identifier les
« points névralgiques » et les zones de
niveaux de diversité similaires.
Jusqu'ici, les chercheurs du KARI ont
mené des EPR dans 15 communautés
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des listes de ces
agriculteurs, on trouvait notamment : les
ravageurs et les maladies virales,
l'insuffisance des pluies dans les zones
souvent frappées par la sécheresse, et la
pénurie de terres arables. Nombre d'eux
mentionnaient également la baisse de la
fertilité des sols et des ressources en eau.
Ce projet rassemblait également les
connaissances des agriculteurs sur les
variétés locales de patate douce. Ces
connaissances ont été utilisées pour la
planification des collections de semences
et comme indice pour identifier les
zones de grande diversité génétique. 679
échantillons ont déjà été recueillis au
Kenya et en Tanzanie.
En développement constant, DIVA-
GIS offre un énorme potentiel pour la
collecte des données et l'analyse de la
répartition géographique des différentes
variétés de cultures autres que la patate
douce. Ce progiciel gratuit est disponible
sur : www.diva-gis.org.
Afin de diffuser les résultats de leurs
recherches auprès d'un plus large
public, les chercheurs du KARI ont créé
un site Internet ouvert à tous
(www.viazivitamu.org), permettant de
consulter la base de données du projet à
l'aide d'un logiciel de visualisation
DIVA-GIS spécialement adapté à cette
fin. 
Simon T. Gichuki (stgichu@yahoo.co.uk) est
scientifique senior au KARI et coordinateur de
l'East African Sweetpotato Germplasm Project.
Robert J. Hijmans, spécialiste associé au
Museum of Vertebrate Zoology, University of
California de Berkeley, États-Unis, était l'un des
développeurs de DIVA-GIS. Pour toute question
ou remarque, veuillez contacter : info@diva-
gis.org.
article
Dresser la carte de la patate douce en Afrique orientale
Simon T. Gichuki et Robert J. Hijmans nous font découvrir un projet qui rassemble les connaissances locales sur les





importante - après le
blé, le riz, le maïs, la




une culture de « petits »
agriculteurs, la patate douce pousse bien
dans des conditions extrêmement diverses.
Elle a peu d'ennemis naturels - ce qui signifie
qu'il est rarement nécessaire d'utiliser des
pesticides - et elle peut être cultivée sur des
sols pauvres sans apports importants
d'engrais.
Bien qu'elle soit originaire d'Amérique du Sud,
sa grande faculté d'adaptation fait que ses
différentes espèces se sont répandues par-
tout dans le monde. En Afrique orientale, où
elle constitue la principale culture vivrière dans
de nombreuses zones rurales, la patate douce
est cultivée depuis des siècles. Ces dix der-
nières années, lorsque des maladies ont
ravagé d'autres cultures, la patate douce est
restée une source d'approvisionnement ali-
mentaire fiable dans toute l'Afrique orientale.
En raison de son importance pour la sécurité
alimentaire dans toute la région, un groupe
de chercheurs sous la conduite du KARI
(Kenya Agricultural Research Institute) a
lancé en 2004, un projet visant à localiser,
documenter et préserver la diversité
génétique de la patate douce en Afrique
orientale. Dans le cadre de ce projet, les
chercheurs espéraient pouvoir découvrir des
variétés pouvant les aider à améliorer encore
plus la résistance de la patate douce face
aux espèces nuisibles et à la sécheresse, et
à accroître sa valeur nutritionnelle. 
La patate douce peut être une excellente
source de vitamine A et peut, à ce titre, jouer
un rôle essentiel dans la lutte contre les
carences en vitamine A, une des principales
causes de cécité et de mortalité infantile
dans toute l'Afrique subsaharienne. L'un des
challenges que les chercheurs du KARI
tentent de relever est par conséquent de
trouver des variétés de patate douce
particulièrement riches en vitamine A. 
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Au Ghana, les pratiques traditionnelles
en matière de santé sont presque entière-
ment basées sur les herbes et plantes
médicinales. Même dans les zones
urbaines où l'on peut se procurer
facilement les médicaments modernes
de synthèse, nombreux sont ceux qui
continuent à utiliser les remèdes
traditionnels car ceux-ci sont beaucoup
moins chers. Peu à peu, la forte demande
de plantes médicinales, cueillies dans la
nature, menace cependant d'extinction
certaines espèces végétales locales.
Les herboristes s'adressent donc de
plus en plus souvent aux jardins
botaniques en leur demandant de les
autoriser à cueillir les plantes médicinales
dont ils ont besoin ou pour obtenir de
plus amples informations sur les espèces
menacées. L'Aburi Botanic Garden
(ABG), l'un des plus grands jardins
botaniques du pays, a par conséquent
décidé de lancer un projet consacré aux
plantes médicinales.
L'une des priorités de ce projet était
d'accroître la capacité du personnel de
l'ABG à gérer les informations sur les
plantes médicinales de leur jardin
botanique. Tous les semis ont été
soigneusement dotés d'une étiquette
indiquant leur nom scientifique, leur
famille, leur nom usuel local et leur
numéro de référence, et toutes ces
données ont été entrées dans un
ordinateur à l'aide du logiciel BG-BASE.
BG-BASE
BG-BASE est un gestionnaire de base de
données conçu pour répondre aux
besoins en gestion des informations
d'organisations possédant un catalogue
de matières biologiques, telles que jardins
botaniques, zoos, herbiers ou sociétés
horticoles. BG-BASE est utilisé par plus
de 160 organisations dans 26 pays. 
Ce logiciel permet aux utilisateurs de
rassembler et de gérer les informations
sur leurs collections, en particulier :
données taxonomiques, références
bibliographiques, illustrations et
informations géoréférencées. Au lieu de
créer des bases de données différentes
pour chaque type de données, BG-BASE
incorpore toutes ces données dans un
seul et même système. Le mode de
stockage utilise un format compatible
avec les normes internationales en
matière de données pour les collections
d'espèces. 
BG-BASE peut être utilisé sur un
ordinateur autonome ou en réseau local
(LAN). Le logiciel est régulièrement mis
à jour et amélioré, grâce notamment aux
commentaires des utilisateurs, par deux
centres de soutien et de développement,
le Royal Botanic Garden d'Edimbourg
(Royaume-Uni) et BG-BASE Inc., à
Topsham, Maine (États-Unis). 
La base de données de plantes
médicinales de l'ABG
Toute la collection de plantes médicinales
de l'ABG est désormais gérée à l'aide de
BG-BASE. Cette base de données
comprend des informations détaillées
sur chaque plante référencée au
catalogue. Elle dresse également
l'inventaire de toutes les espèces
cultivées dans la pépinière du jardin
botanique.
Cette base de données n'a pas
seulement aidé les collaborateurs de
l'ABG à gérer leur collection de plantes
médicinales, mais a permis également
de mettre ces informations plus
facilement à la disposition des chercheurs
visitant ce jardin botanique. Depuis sa
mise en place, elle a été consultée par
des milliers de visiteurs, et notamment
des botanistes et des herboristes de
Chine, d'Allemagne, des Pays-Bas, du
Nigeria, d'Afrique du Sud, de Suisse,
des États-Unis et du Zimbabwe. Le
personnel de l'ABG se sert également de
cette base de données pour préparer des
présentations, y compris statistiques et
graphiques, pour des conférences et pour
son travail de vulgarisation agricole, en
vue de la préservation et de l'utilisation
durable des plantes médicinales, dans
les écoles et dans les communautés
rurales.
L'ABG souhaite que sa collection de
plantes médicinales reste ouverte au
public, pour que les gens puissent flâner
dans ses allées et lire les étiquettes afin
d´ en savoir plus sur les plantes
médicinales présentées. Grâce à BG-
BASE, il est cependant beaucoup plus
facile de trouver des informations sur les
plantes médicinales conservées et
diffusées par l'ABG en consultant la base
de données de ce jardin botanique. 
George Owusu-Afriyie (georgeoa@idngh.com)
est directeur de l'Aburi Botanic Garden, au
Ghana.
Pour de plus amples informations sur le projet
« Utilisation durable et préservation des plantes
médicinales au Ghana », consultez www.unep-
wcmc.org/species/ plants/ghana/content.htm.
Pour de plus amples informations sur BG-BASE,
consultez www.bg-base.com.
article
Préserver les plantes médicinales du Ghana
George Owusu-Afriyie explique comment BG-BASE, un logiciel spécialement conçu pour gérer les bases de données
botaniques, aide à préserver les plantes médicinales du Ghana. 
Le projet Plantes médicinales de l'ABG
L'Aburi Botanic Garden (ABG) a été créé en
1980 avec pour mission d'étudier les
espèces végétales sauvages du Ghana et
d'identifier celles pouvant présenter un
intérêt pour le développement agricole ou
pour l'exportation. A l'heure actuelle, la
mission de l'ABG met davantage l'accent sur
son rôle au niveau de la préservation de la
diversité biologique et de la promotion des
méthodes durables de développement des
ressources végétales du Ghana.
A la suite de discussions avec les représen-
tants du BGCI (Botanic Gardens Conservation
International), l'ABG a décidé de lancer un
projet visant à promouvoir l'utilisation durable
et la préservation des plantes médicinales
du Ghana en 2000. Les activités de ce projet
portent notamment sur le développement
d'un jardin de 50 acres à Aburi, dans lequel
1 361 semis ont été plantés dans 50 parcelles
séparées par des allées. Ce jardin botanique
dispose également d'une pépinière, équipée
notamment d'un abri en lattes fournissant de
l'ombre aux jeunes pousses encore fragiles.
La pépinière multiplie les plantes et les
diffuse auprès des communautés et des
personnes souhaitant développer leur propre
jardin de plantes médicinales.
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Steve Hurt dirige Health Synergetics,
une entreprise basée à Johannesburg et
spécialisée dans les herbes médicinales
d'Afrique australe. Ces herbes,
commercialisées sous la marque
Afrigetics, sont disponibles en ligne
(www.afrigetics.co.za). « Lorsque j'ai
étudié les possibilités d'ajouter des
plantes médicinales à la liste de nos
produits, j'ai découvert qu'il y avait une
demande d'herbes africaines sur le
marché mondial. J'ai donc décidé de
créer une boutique en ligne afin de
mettre nos produits à la portée de nos
clients où qu'ils se trouvent dans le
monde. »
Un secteur en pleine croissance
Afrigetics n'est qu'un exemple du
nombre croissant de boutiques en ligne
diffusant des herbes africaines. Bien que
la majorité d'entre elles soient basées aux
États-Unis, un certain nombre de
fournisseurs sud-africains ont créé
récemment des boutiques en ligne
proposant herbes médicinales, tisanes et
autres produits à base de plantes,
directement aux consommateurs.
A la base de cet essor du commerce en
ligne d'herbes médicinales, il y a une
énorme croissance de la demande
mondiale de produits naturels et de
« bien-être », en particulier de
compléments nutritionnels à base de
plantes, de produits diététiques et de
vitamines. Aux Etats-Unis, le chiffre
d'affaires de ce secteur de « bien-être »
augmente de près de 8 % par an et
représentait 68 milliards de dollars en
2004. En Europe et au Japon, les ventes
de vitamines, d'herbes médicinales et de
produits diététiques connaissent aussi
une forte croissance. 
La percée des herbes africaines sur les
marchés occidentaux est due en grande
partie au succès des tisanes de rooibos
(Aspalathus linearis), un petit arbuste
poussant dans les montagnes du
Cedarberg dans la province du Cap-
Occidental en Afrique du Sud. Selon
Steve Hurt, « les agriculteurs de cette
région ont travaillé d'arrache-pied pour
populariser le rooibos et le succès
rencontré les a incités à proposer
d'autres plantes locales sur ce marché
porteur ». 
Commercialisation en ligne 
A l'heure actuelle, l'activité principale de
cette entreprise est la vente d'herbes
médicinales d'Afrique australe à des
grossistes en Europe et aux Etats-Unis. Il
s'agit généralement de distributeurs ou
d'industriels se servant de ces plantes
pour la fabrication de leurs produits. Ces
clients-là ne font pas leurs achats en ligne,
mais la présence de la société sur le Web
a contribué à accroître sa visibilité et lui
a déjà apporté de nombreuses demandes
de l'étranger. « La boutique en ligne
d'Afrigetics fournit des informations
détaillées sur les différents produits que
nous vendons, ce qui permet aux gros-
sistes de mieux choisir ceux répondant
aux attentes de leurs clients ».
Même si la vente au détail n'est pour
l'instant qu'une activité secondaire, la
boutique en ligne d'Afrigetics propose
une sélection d'une dizaine de produits
africains à base de plantes les plus popu-
laires. Ces produits sont conditionnés et
présentés d'une manière correspondant
à ce que les consommateurs européens
ou américains ont l'habitude de voir
dans les boutiques de santé occidentales.
Le paiement en ligne sécurisé proposé
sur le site dispose du label Thawte,
attestant la sécurité des transactions. Les
commandes de détail sont envoyées
directement aux clients. Les commandes
en gros passent par un transitaire basé
au Royaume-Uni.
Les meilleures ventes
En ce moment, le produit en tête des
ventes d'Afrigetics est dérivé du Hoodia
(Hoodia gordonii), une plante qui pousse
dans le désert du Kalahari, utilisée
depuis des siècles pour calmer la faim
lors des longues expéditions de chasse.
En 1996, lorsque des scientifiques ont
identifié le composant responsable de
cet effet coupe-faim, cela s'est traduit
par une véritable ruée sur ce produit et
une explosion des ventes de hoodia sur
Internet. Afrigetics se fournit en hoodia
auprès d'agriculteurs autorisés par les
autorités sud-africaines de protection de
la nature à cultiver cette espèce
protégée.
Parmi les autres plantes d'Afrique
australe qui connaissent une popularité
croissante à l'étranger, on trouve
notamment le Kanna (Sceletium
tortuosum) utilisé traditionnellement
comme anxiolytique et désormais
présenté par certains comme le « prozac
naturel », et le buchu (Agathosma
betulina), un arbuste utilisé par les
herboristes pour traiter les infections
urinaires. 
Cette popularité croissante des herbes
médicinales africaines incite les
agriculteurs d'Afrique australe à
préserver et à cultiver des espèces
traditionnelles locales. Health
Synergetics les aide de diverses
manières à développer les débouchés
pour leurs produits. « Nous ne voulons
pas seulement faire découvrir à nos
clients les richesses de l'Afrique, nous
souhaitons aussi organiser ce commerce
d'une manière qui soit bénéfique à la
fois pour l'environnement et pour
l'économie locale. Lors de votre
prochaine visite à la boutique en ligne
d'Afrigetics, faites-vous plaisir et offrez-
vous un paquet de tisanes de rooibos ou
une bouteille de Sceletium. Nous
expédions toutes les commandes en
moins de 4 jours. »
Grâce à Internet, les bienfaits des
plantes africaines sont désormais à la
portée de tous ! 
Steve Hurt (steve@afrigetics.co.za) est directeur
de Health Synergetics CC. 
Pour de plus amples informations sur tous ces
produits, consultez : www.afrigetics.co.za. 
Pour de plus amples informations sur les
boutiques en ligne sud-africaines vendant des




Des herbes africaines partout dans le monde
Steve Hurt nous présente Afrigetics, une boutique en ligne qui vend une large gamme d'herbes médicinales d'Afrique
australe partout dans le monde. 
Le désert du Kalahari oú pousse le Houdia.
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Les îles des Caraïbes abritent une
immense diversité de fruits, de légumes,
d'épices et de plantes. Il n'est donc pas
surprenant que de nombreux chimistes
de cette région fassent des recherches
sur les produits naturels afin d'identifier
les composants des plantes locales
pouvant présenter un intérêt
commercial.
La faculté de chimie de l'University of
the West Indies à Mona (UWI Mona), en
Jamaïque, a une longue tradition en
matière de chimie des produits naturels.
Son premier recteur, Cedric Hassall, a
en effet consacré une bonne partie de sa
carrière à l'étude des composants des
fruits et légumes de la Jamaïque.
Récemment, des chimistes de cette
faculté ont isolé le composant actif d'une
plante connue sous le nom de « spirit
weed » (Eryngium foetidum),
traditionnellement utilisée pour
débarrasser les hommes et les animaux
de leurs parasites intestinaux. L'UWI
Mona a déjà fait breveter cette substance
aux États-Unis et en Jamaïque. 
JCAMP-DX Data Viewer
JCAMP-DX Data Viewer est sans doute
une contribution moins spectaculaire,
mais néanmoins d'une grande
importance, aux progrès de la chimie
organique. Il s'agit d'un logiciel
développé en 1998 par des collaborateurs
de l'UWI Mona, qui permet aux
chimistes de visionner les données
générées par un spectromètre, un
appareil utilisé pour isoler et identifier
les composants actifs d'un produit. 
Les spécialistes en chimie organique
effectuant des recherches pharmaceu-
tiques ou agrochimiques se servent de
diverses techniques spectroscopiques
pour identifier les composants naturels.
Ces techniques mesurent la réponse
d'une molécule donnée à un
rayonnement, sous forme d'une onde
lumineuse, d'un faisceau d'électrons ou
d'une onde radioélectrique. Un
spectromètre permet de déterminer le
spectre d'un échantillon qui peut ainsi
être comparé à une banque de spectres
de référence de substances connues ou
analysé pour déterminer sa
composition.
A l'aide de JCAMP-DX Data Viewer,
les chimistes peuvent
afficher immédiatement l'un
des spectres stockés dans la
base de données. Ils
peuvent également les
comparer, les analyser ou
les utiliser pour illustrer des
présentations ou des
publications scientifiques. 
C'est en quelque sorte un
ouragan qui est responsable
de la naissance de ce
logiciel. En 1988, l'ouragan
Gilbert a en effet détruit
l'ancien spectromètre à
infrarouge de l'UWI Mona et le nouvel
appareil n'avait pas de fonction de
stockage de données. Nous avons alors
décidé de concevoir nous-mêmes deux
programmes : un pour enregistrer et
transférer les données du spectromètre
sur un disque dur externe, l'autre pour
visualiser les données stockées sur ce
disque. Nous avons opté pour JCAMP-
DX car c'est un format non propriétaire
d'échange de données spectroscopiques
largement accepté par tous les
utilisateurs et les fabricants d'appareils.
Chime
Quelques années après le premier
lancement de ce programme, nous
avons réécrit le logiciel de visualisation
des données pour en faire un plug-in
pour les logiciels de navigation,
permettant aux utilisateurs d'afficher les
spectres postés sur des sites Internet. En
1996, nous avons vendu la licence
d'exploitation du code-source à MDL
Information Systems Inc., une société de
développement de logiciels de chimie,
devenue entre-temps une filiale de Reed
Elsevier, l'un des plus grands éditeurs
scientifiques. 
Cette société a intégré ce code à son
MDL Chime, un logiciel conçu pour
afficher directement sur une page Web
des graphiques de molécules en 2 ou 3
dimensions. 
Dès son lancement en 1996, Chime a
toujours été gratuit pour l'utilisation
universitaire. C'est sans doute ce qui a
en partie contribué à son succès. A ce
jour en effet, plus 2 millions
d'exemplaires de ce logiciel ont été
téléchargés à partir du site MDL. Un
autre facteur expliquant ce succès est
que pendant longtemps, il a été l'un des
rares logiciels de visualisation
permettant de lire des fichiers JCAMP-
DX.
JSpecView
Notre contrat avec MDL expire fin 2005.
Un nouveau logiciel de visualisation
JCAMP-DX utilisant Java et baptisé
JSpecView est actuellement en cours de
développement et devrait être prêt très
prochainement. Il possèdera de
nombreuses fonctions dont ne dispose
pas MDL Chime, en particulier la
possibilité de superposer différents
types de spectres. JspecView devrait
permettre à la recherche en chimie, et en
particulier à celle sur les produits
naturels, de continuer à isoler et à
identifier les composants actifs de
plantes pouvant servir de remèdes
naturels pour les différentes maladies
affectant les hommes et les animaux.
J'espère que les brevets déposés sur ces
substances permettront de financer la
poursuite de l'étude des composants des
fruits et légumes des Caraïbes. 
Robert Lancashire
(robert.lancashire@uwimona.edu.jm) est
professeur de chimie informatique à la faculté
de chimie de l'université UWI Mona, en
Jamaïque. Pour de plus amples informations
sur JCAMP-DX et la recherche sur les produits
naturels à l'UWI Mona, consultez :
wwwchem.uwimona.edu.jm. MDL Chime est
disponible gratuitement sur :
www.mdl.com/products/framework/chime
article
Logiciel caribéen de chimie des produits naturels
Robert Lancashire revient sur le succès de JCAMP-DX Data Viewer, un logiciel développé en Jamaïque et utilisé par des
spécialistes de chimie organique du monde entier. 
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Projets et initiatives
Cette section propose une liste de projects et d’initiatives dans le domaine des plantes traditionnelles et des NTIC. Des
informations complementaires sont disponibles sur http://ictupdate.cta.int.
AFRIQUE
ASNAPP (Agribusiness in Sustainable Natural
African Plant Products)
www.asnapp.org
L'ASNAPP est une organisation à but non
lucratif dont l'objectif est d'aider à créer et à
développer des entreprises agro-industrielles
dans le secteur des produits végétaux naturels.
L'équipe de l'ASNAPP est active dans 5 pays
(Afrique du Sud, Ghana, Rwanda, Sénégal et
Zambie) et collabore avec 25 entreprises
représentant plus de 2 000 petits fournisseurs
de plantes naturelles.
AHSP (African Herbal Standards Project)
www.underutilized-species.org/the_latest/
background_info/AMPS%20summary.pdf 
Financé par le Centre ACP-UE pour le dévelop-
pement de l'entreprise (www.cde.int), le projet
AHSP a pour objectif de mettre en place une
cinquantaine de spécifications standardisées des
principales plantes médicinales africaines. Une
fois achevé, cet ensemble de spécifications
couvrira la plupart des plantes les plus
importantes actuellement commercialisées ou
considérées comme présentant un intérêt pour
le commerce au niveau africain ou au niveau
international. 
AJTCAM (African Journal of Traditional,
Complementary and Alternative Medicines)
www.africanethnomedicines.net/journal.php 
La revue africaine des médecines traditionnelles,
complémentaires et alternatives AJTCAM est
une revue spécialisée, basée sur le Web, qui
publie des articles de recherche, revus par des
pairs, sur les sciences appliquées en matière
de plantes médicinales, en particulier les
médecines traditionnelles et alternatives, et les
technologies alimentaires et agricoles. Le texte
complet de tous les articles est disponible sur
le site de l'AJTCAM (voir ci-dessus).
Afrique australe : PhytoTrade Africa 
www.sanprota.com 
PhytoTrade Africa est une organisation
commerciale à but non lucratif qui aide les
agriculteurs pauvres d'Afrique australe à
compléter leurs revenus en vendant des
produits végétaux naturels. Phytotrade leur
apporte notamment son assistance en matière
de développement et de commercialisation des
produits à l'exportation. Cette organisation est
aussi un centre d'échange d'informations de
recherche et de développement sur un grand
nombre de produits végétaux naturels africains. 
Afrique orientale : Base de données sur les
pesticides naturels et traditionnels
www.ippc.orst.edu/ipmafrica/db/index.html
La base de données NTRAP sur les pesticides
naturels et traditionnels rassemble des
informations sur les produits naturels (en
particulier les plantes) traditionnellement
utilisés pour la lutte contre les ravageurs de
cultures dans les pays d'Afrique orientale
subsaharienne. Cette base de données contient
également une bibliographie sur les pratiques
traditionnelles et les produits naturels utilisés
partout dans le monde pour lutter contre les
espèces nuisibles. 
Afrique du Sud : Base de données sur les
médecines traditionnelles
www.mrc.ac.za/Tramed3
TRAMEDIII est une base de données
développée par l'unité de recherche sur les
médecines traditionnelles sud-africaines du
Département de pharmacologie de l'Université
du Cap. Cette base de données est composée
de 5 sections consultables contenant des
informations sur les plantes traditionnelles,
leurs utilisations thérapeutiques, leur
toxicologie, leur pharmacologie et leur formule
chimique. 
CARAÏBES
CMPD (Caribbean Medicinal Plant Database)
http://funredes.org/tramil/english
La CMPB est une base de données interrogeable
sur les plantes médicinales traditionnelles
d'Amérique latine et des Caraïbes, créée par
TRAMIL, un programme de recherche ethno-
pharmacologique d'ENDA Tiers Monde. Cette
base de données comprend les descriptions
botaniques, les formules chimiques, des
illustrations et les applications médicinales et
peut être interrogée selon différents index :
espèces, localisation géographique, famille




Basé en Australie, le réseau Seed Savers est
une organisation à but non lucratif agissant en
faveur de la préservation, de la diffusion
gratuite et de l'échange de semences à
pollinisation libre. Ses activités incluent
notamment une newsletter, l'échange de
semences, une banque de semences, de
nombreux ateliers et la publication d'un manuel
qui remporte un grand succès. Seed Savers a
également aidé à créer des réseaux de même
type dans d'autres pays du Pacifique, et en
particulier dans les îles Salomon, au Timor-
Oriental et aux Philippines, ainsi qu'au
Cambodge, en Equateur et en Inde.
Centre régional des germoplasmes
www.spc.int/rgc/
Le Centre régional des germoplasmes (RGC) a
été créé en 1997 pour aider les pays du
Pacifique à préserver les ressources
phytogénétiques de la région et mettre à leur
disposition de meilleurs germoplasmes de
cultures. Le RGC se concentre actuellement
surtout sur le taro, l'igname et la patate douce,
ainsi que d'autres cultures telles que le kava,
l'arbre à pain et des légumes feuillus
traditionnels. Pour les dernières informations
sur les activités du RGC et du réseau des
ressources phytogénétiques agricoles du
Pacifique PAPGREN qui lui est associé,
consultez le weblog de PAPGREN
(http://papgren.blogspot.com).
MONDE
GFUUS (Global Facilitation Unit for
Underutilized Species)
www.underutilized-species.org
Le GFUUS est un projet international d'échange
d'informations et de connaissances sur les
espèces sous-utilisées ou négligées. Le site
Internet du GFUUS donne accès à toute une
gamme de ressources documentaires, en
particulier sur des cultures spécifiques,
diverses manifestations, les espèces sous-
utilisées et les publications présentant un
intérêt dans ce domaine. 
PROMETRA
www.prometra.org 
PROMETRA est une ONG internationale
consacrée à la préservation et à la « remise à
l'honneur » de la médecine traditionnelle
africaine et des connaissances autochtones.
Son siège central est situé à Dakar au Sénégal,
mais elle dispose d'un réseau de 22 sections
locales en Afrique, en Europe, dans les
Caraïbes et aux Etats-Unis. Son site Internet
comporte de nombreux liens vers des comptes
rendus de conférences et des documents sur la
médecine traditionnelle africaine. 
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Comment est né PPI ?
PPI a pris la suite de People and Plants
Initiative, un partenariat du Fonds
mondial pour la nature WWF, de
l'UNESCO et du Royal Botanic Gardens
de Kew (Royaume-Uni), qui a pris fin en
décembre 2004. De cette initiative, le PPI
a hérité de solides bases en matière
d'expertise, de méthodes de pointe, et un
réseau mondial de praticiens
s'intéressant à l'utilisation contrôlée et la
préservation des plantes dans des zones
de haute diversité biologique.
De nombreux organismes de recherche
sont actifs dans le domaine de la préser-
vation et de l'utilisation durable des
ressources végétales dans les pays ACP.
Qu'est-ce qui fait la spécificité du
réseau PPI ? 
En fait, PPI est un réseau organisé autour
de projets, rassemblant plus de 40
praticiens hautement spécialisés,
travaillant en Afrique, en Australasie et
en Amérique latine, et sans véritable
structure opérationnelle. Nous sommes
un petit réseau et voulons le rester.
Plutôt que de passer notre temps à
régler des problèmes organisationnels,
nous préférons aider des organismes et
des communautés partenaires à trouver
les ressources dont ils ont besoin pour
gérer leurs ressources naturelles de
manière durable, organiser des
formations et travailler sur le terrain à la
préservation des espèces.
Pourriez-vous nous donner un exemple
de l'approche du PPI dans la pratique ?
Un bon exemple du type de partenariats
que nous mettons en œuvre est sans nul
doute PhytoTrade Africa, la Southern Af-
rican Natural Products Trade Association
(www.phytotradeafrica.com). Les
membres de ce réseau, couvrant 7 pays,
concentrent leur action sur l'amélioration
des moyens de subsistance locaux en
développant le commerce des plantes
locales. L'objectif de PhytoTrade Africa,
qui représente 20 000 utilisateurs ruraux
de ressources naturelles, est de dévelop-
per l'industrie des produits naturels en
accord avec les principes du commerce
équitable et de manière durable pour
l'environnement. Ces utilisateurs de
ressources naturelles ont d'excellentes
compétences professionnelles, mais
n'ont pas d'expérience en matière de
récolte et de gestion durables des
ressources végétales. Le PPI les aide en
leur fournissant des conseils et des
formations dans ces domaines.
Dans l'un de vos projets évalués
récemment, les participants locaux
utilisaient des ordinateurs de poche.
Les NTIC peuvent-elles jouer un rôle
dans l'utilisation durable et la
préservation des ressources végétales
traditionnelles ?
Le système informatique que nous
utilisons, CyberTracker
(www.cybertracker.co.za), est unique en
son genre dans le sens où il a été
spécialement conçu pour permettre à
des personnes n'y connaissant rien en
informatique d'enregistrer des
observations sur le terrain. Nous avons
d'abord testé CyberTracker au
Zimbabwe, où nous avons travaillé avec
des vanniers fabriquant des paniers, qui
récoltent l'écorce du Berchemia discolor
(bird plum tree) d'où ils extraient un
colorant. Le défi était de développer une
méthode pratique permettant aux
vanniers de surveiller les effets de la
récolte sur la santé des arbres. 
Nous avons conçu une série d'icones,
illustrant chacun le degré des incidences
sur la santé des arbres, que nous avons
feature
Questions-Réponses : People & Plants International (PPI)
People & Plants International est un réseau mondial d'ethnobiologistes et écologues enregistré comme œuvre caritative à
New York en 2004. Tony Cunningham, l'un de ses fondateurs, nous explique pourquoi PPI n'a toujours pas de bureaux. 
transférés dans un ordinateur de poche
(PalmPilot). A l'aide de l'écran tactile, les
gens sur le terrain peuvent entrer leurs
observations en touchant l'icone
correspondant. Les avantages de
CyberTracker sont qu'il est facile à
utiliser et qu'il permet le traitement
rapide, le stockage et l'interrogation de
grandes quantités de données sur de
longues périodes. 
Le PPI mis à part, les autres
organisations font-elles suffisamment
pour aider des projets combinant
connaissances traditionnelles et
technologies modernes ? 
Il existe de nombreux projets bien
conçus, mais au fil des ans, nous avons
remarqué que les grandes organisations
donatrices consacrent souvent
d'importantes sommes d'argent à des
projets sur des périodes beaucoup trop
courtes (3 à 5 ans) vu la complexité des
problèmes auxquels ils s'attaquent. Les
projets basés sur les connaissances
autochtones ou locales, ou qui tentent
de produire et de commercialiser des
produits pouvant contribuer à améliorer
les moyens de subsistance locaux de
manière durable, restent rares. 
Encore plus rares sont sans doute les
bourses et les formations universitaires
dans les pays en développement
permettant à de jeunes spécialistes de se
former à résoudre les problèmes de
manière rationnelle et structurée en
matière gestion des ressources dans leur
propre pays. Et ces jeunes générations
représentent l'avenir.  
Tony Cunningham (peopleplants@bigpond.com)
est responsable de programme à People &
Plants International (PPI). Pour de plus amples
informations, consultez :
www.peopleandplants.org
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